
Votation populaire du 26 novembre. —
Voici le texte de l'arrêté fédéral concernant l'exé-
cution de l'article 27 de la Constitution fédérale.
(Du 14 juin 1882.)

« L'assemblée fédérale de la Confédération
suisse ,

» vu le message du Conseil fédéral du 3 juin
1880,

arrête :
» I.  Le Conseil fédéral est chargé de faire procé-

der immédiatement par le Département de l'in-
térieur , au sujet de la situation des écoles dans
les cantons , aux enquêtes et études qui sont né-
cessaires pour assurer l'exécution complète de
l'article 27 de la Constitution fédérale et permet-
tre de légiférer sur la matière.

» 2. Pour mettre le Département en état de
satisfaire à cette tâche , il lui est donné un secré-
taire particulier (secrétaire de l'instruction pu-
blique) avec un traitement annuel pouvant at-
teindre fr. 6000. Ses at tributions seront fixées
par un règlement spécial qu 'édictera le Conseil
fédéral.

» 3. Le Conseil fédéral est chargé , conformé-
ment aux dispositions de la loi fédérale du 17
ju in  18J_à (R. off. , nouv. série , I. 97) concernant
la votation populaire sur les lois et arrêtés fédé-
raux , de publier le présent arrêté fédéral et de
fixer l'époque où il entrera en vi gueur. »

Militaire. — Le Conseil fédéral a nommé ca-
pitaines clans l 'état-major général , MM. Elie
Burckhard t , de Bâle, Ch. Kœchlin , de Bàle, tous
deux premiers-lieutenants d'infanterie , et M.
Henri Naeff, de Bex et de St-Gall , premier-lieu-
tenant d' arti l lerie.

Ont été nommés lieutenants de cavalerie (gui-
des), MM. Jaques Triimpi , à Mitlœ di (Glaris) ,
Rod. Planta , à Coire, Denis Fama , à Saxon , et
Aug. Holz , à Wald (Zurich).

Enrôlements pour l'Egypte. — Le Bund
annonce que le recrutement égyptien se poursuit
activement dans le canton de Berne ; cent recru-
lés sont déj à partis ; il invi le  les autorités à in-
tervenir , car il résulte d ' informations précises
que l' effectif à recruter serait de 2500 Suisses et
2o00 Belges . C'est une forte gendarmerie.

Des journaux français parlaient déjà de 5000
Suisses enrôlés et partis , ce qui dépasse de beau-
coup la réalité.

Finances fédérales. — Le bud get de 1883
est établi , mais les chiffres qu 'il indi que n 'ont
pas encore été révisés par le Conseil fédéra l ; il
porte 48 ,130,000 fr. en recettes et 48,590,000 fr.
en dépenses.

Chronique Suisse.

France. — Dans un conseil des ministr es
tenu samedi , M. Duclerc a communiqué des dé-
pèches annonçant que les tribus réfug iées en
Tripolilaine continuent à rentrer en Tunisie.

Le conseil a arrêté un projet .ayant pour objet

de compléter les travaux des ports de Cherbourg
et de Brest.

— On assure que le gouverneur de Cochin-
chine est chargé de négocier avec l'empereur
d'Ànnam un traité réglant la situation du Tonkin.

— Le Siècle dément la nouvelle de la suspen-
sion des listes des victimes du 2 décembre. L'en-
voi des litres commencera lundi et continuera
sans interruption.

— Un grand incendie a eu lieu dans la nuit
de vendredi à samedi , à Charonne ; M. le lieute-
nant-colonel des pompiers , Froidevaux , a été tué.

Italie. — Une dépêche de Milan annonce
que les di gues de la rive gauche du canal Bianco
sont effondrées , la ville d'Adria est inondée.

Autriche-Hongrie. — On télégraphie de
Buda-Pesth au Standard que la ville de Tehere-
G-ihaza, dans le nord-est de la Hongrie , a été
mardi soir le théâtre de nouveaux troubles anti-
sémitiques. La populace a attaqué la synagogue ,
dont elle a brisé toutes les fenêtres , ainsi que
celles d'un grand nombre de maisons israélites.
Elle a pillé ensuite les magasins, en maltraitant
les juifs , qui ont été forcés,.de chercher un asile
dans la ville voisine de Marmaros-Sigelh.

On craint de nouveaux troubles dans la Hon-
grie orientale. Dans la plupart des localités du
district de la Theiss , on a affiché des placard s
portant les mots : Frappez les juifs ! « El jen Is-
toczy I »

— Au Landtag de la Basse-Autriche , M. Schœ-
neser a déposé une pétition demandant que la
question des Juifs soit réglée promptement.

M. Weitlof a demandé qu 'il soit d' urgence
passé à l'ord re du jour , afin que l'assemblée mar-
quât immédiatement sa désappro bation , ce qui a
été voté à l' unanimité moins deux voix.

Irlande. — De nouveaux crimes agra i res
sont signalés en Irlande.

Tunisie. — Le Times, discutant la question
des capitulations en Tunisie , d i t  que les puissan-
ces devront n 'abandonner leurs privilè ges que
dans certaines limites , et s'assurer que les inté-
rêts de leurs nationaux n 'en souffri ront pas. Tou-
tefois , l' Angleterre est disposée à accueillir ami-
calement les ouvertures de la France et à secon-
der ses vues, tant que celle-ci visera seulement
le bien généra l de la Régence. La si tualion de la
France et de l'Angleterre en Afrique demande
que de mutuelles concessions soient faites en
Egypte et en Tunisie.

Egypte. — Samedi , une instruction a été
commencée au Caire contre Mahmoud-Sahmi et
Ton I ha.

Mahmoud a déclaré avoir agi par crainte , et
Toulba a nié avoir parlicipé à la révolte et exercé
un commandement quelconque.

Hadji-Muslapha , reconnu coupable de meur-
tres commis le 11 juil let , a été pendu samedi à
Alexandrie.

— Deux commissions d'indemnités seront
nommées au lieu d' une , pour les dégâts du bom-
bardement d'Alexandrie.

La première , qui examinera toutes les récla-
mations , comprendra les délégués du gouverne-
ment égyptien , les commissaires de la caisse de
la Dette publi que , un délégué pour chaque
grande puissance , un pour la Grèce , un pour les
autres nations réunies.

La seconde décidera le mode de paiement des
indemnités.

— . M. Ferdinand de Lesseps a adressé , le 5 oc-

tobre , au président du la cour martiale qui doit
juger Arabi-pacha , la dépêche suivante :

« Apprenant la comparution d'Arabi devant la
justice égyptienne , mon devoir est d'apporter un
témoi gnage spontané sur mes relations avec
Arabi-pacha pendant mon séjour au canal mari-
time , depuis le bombardement d'Alexandrie jus-
qu 'au débarquement des Ang lais à lsmaïlia.

» Je liens à la disposition du tribunal seize
messages postaux et télégrap hiques , en langue
arabe , constatant que nos rapports , étrangers à
toule politi que , consislaient à maintenir la neu-
tralité du passage universel , et à proléger les vies
et les intérêts des Européens restés en Egypte ,
qui , au nombre de quinze mille , ont pu , grâce
aux ordres d'Arabi , venir recevoir l'hospitalité à
Ismaïlia , et gagner en sécurité Port-Saïd , Ale-
xandrie ou leur pays. »

Afghanistan. — La Gazette (russe) du
Turkestan annonce qu 'un conflit sérieux a éclaté
en Afghanistan entre l 'émir et ses troupes , qui se
sont révoltées.

Nouvelles étrangères.

ZURICH. —Un cavalier consommé , M. Schnee-
li , de Zurich , avait fait le pari de gravir à che-
val , à toute vitesse , l' escalier assez raide qui
conduit  à la terrasse du Munster et qui
est coupé par deux paliers. Il vient de gagner
son pari ; mais le cheval est arrivé au haut de
l' escalier dans un piteux état. Qu 'en dit la So-
ciété protectrice des animaux ?

VALAIS. — Une dépêche de Sion nous ap-
prend que M. le lieutenant-colonel Cropt , de
Sion , a succombé dans la nu i t  du 6 au 7 octobre ,
aux graves blessures qu 'il avait reçues samedi
dernier dans la soirée , au déraillement d' un
train entre Sion et Si-Léonard .

Le cérémonie funèbre a lieu aujourd'hui  lundi.
VAUD. — La récolte du ta bac dans la, Broyé,

dit  l 'Union , est meilleure .qu 'on n 'aurait osé l'es-
pérer ; les feu illes sont fermes et d' une taille bien
raisonnable en général. Quelques planteurs en
ont fa i t  un triage à litre d' essai. Les abondantes
p luies de septembre ont mis en danger les récol-
tes diverses dans les terrain s marécageux de la
plaine de la Broyé.

Nouvelles des Cantons.

t\ Neuchàtel. — La Société fédérale des sous-
ofiiciers , section de Neuchàtel , a' été fondée le 26
juil let  1881 . Son comité publ ie  au jourd 'hui  son
premier rapport annuel.  Il constate la marche
prospère de la Société et exprime l' espoir que les
sous-officiers de toutes armes dé la vi l le  et des
villages voisins se feront recevoir membres de la
Société.

Au 30 juin  dernier , la Société comptait 36
membres actifs et 36 membres honoraires. Pen-
dant l 'hiver , elle a organisé un cours pratique
d'équitat ion , donné par M . Oppliger , directeur
du manège. Elle espère inaugurer l 'h iver  pro-
chain un cours d' escrime et mettr e au concours
divers travau x militaires.

Six conférences ont été offertes aux membnes
de la Société par MM.ies officiers Vircliaux , Gy-
ger et David Perret ;• .elles avaient pour sujet
l 'hyg iène mil i ta ire , le reerutemenl , l'invasion du
N ' idwald, la chaus sure mi l i ta i re , l 'habitat ion du
soldai et les fort if icat ions improvisées.

(Suisse libérale.)

Chronique neuchâteloise.
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^\ Sagne. — Dans la nuit de samedi à diman-
che, un grand bâtiment rura l , de construction
récente, es.l devenu la proie des flammes au lieu
dit le « Pré-Sec », près la Sagne. Celte maison
qui appartenait à M. Célestin Maire renfermait
toute la récolte de l'année , et beaucoup de bétail ,
ce dernier a pu heureusement être sauvé. Les
pertes sont grandes ,' mais couvertes par des as-
surances.

On ignore la cause à laquelle on doit attribuer
ce sinistre.

Séance du 3 octobre '1882; à 8 heures du soir.
Présidence de M. Antony Bovy.

Présents : MM. Ch. vVielle , F. Ducommun-
Lassueur , Albert Rielé , Albert Vuille , Ul ysse
Etienne, Eugène Hoff , Louis Rozat et Ch. Junod ,
directeur.

Absents excusés : MM. Deckelmann , Ch. -Ed.
Jacot , F. Nussbaum.

Absents non-excusés : Ch. Zehr , Rod . Franck.
Le procès-verbal de la séance du 5 septembre

est lu et adopté.
Le bureau présente un nouvel élève. Le direc-

teur donne à son égard quelques détails et la
Commission l'admet à fréquenter l'Ecole.

La Société d'émulation industrielle a ad ressé
une circulaire invitant la Commission à l'assem-
blée qui doit avoir lieu àOlten le dimanche 8 oc-
tobre courant pour la question des brevets d'in-
vention.

Après le vote d' y prendre part , deux délégués
sont nommés , ce sont MM. Albert Vuille et Louis
Rozat.

Il est donné lecture d' une lettre du directeur
réclamant l'ouverture d' une classe d'échappe-
ments en dehors de l'Ecole , puisque les locaux

sont trop restreints pour le nombre actuel des
élèves.

M. Rielé désirerait que , de concert avec la
Municipalité , on s'occupât de trouver un local
pour la classe d'échappements , car ie projet de
bâtir fût-il admis et réalisé de suite , ce n'est pas
avant une année que le bâtiment sera habitable ,
et le nombre des élèves augmente toujours.

Comme le lendemain le Conseil municipal se
réunit en assemblée ordinaire , on est d'avis de
lui demander quelques minutes de conférence
pour lui soumettre la position , el , comme délé-
gation , on confirme la sous-commission déjà
nommée à cet effet le 5 septembre dernier. M.
Ch. Wille est adjoint à la dite sous-commission.

Séance levée à 9 heures trois quarts.

Ecole d'horlogerie
de la Chaux-de-Fonds.

¦Les survivants de la « Jeannette ». — Les trois
survivants de la Jeannette , l'ingénieur Melville
et les matelots Nows et Nendermann , sont arri-
vés à 'New-York , où ils ont été reçus par une
foule enthousiaste. Des soldats de marine for-
maient la haie; des vapeurs avaient été au devant
du Parlhia qui amenait les trois héroïques sur-
vivants. Melville est descendu chez le gouver-
neur de .New-York. Des banquets ont été offerts
aux trois marins. Melville a parlé , il a déclaré
que lui et les siens n'avaient fait que leur devoir;
quiconque fait moins n'est pas un homme. Il a
présenté ensuite ses deux compagnons , la scène
a été touchante. L'ingénieur Melville a été nom-
mé citoyen d'honneur d'un grand nombre de
vilfes américaines.

Les nuls des oiseaux . — Un journal d'Alsace
citait dernièrement des exemp les d'emplacements
bizarres choisis par certains oiseaux pour édifier
leurs nids. A Eguichem , des moineaux ont élu
domicile dans une boîte aux lettres ; àWatwil ler ,
entre les roues d' un canon , et près de Mulhouse,
on a découvert une nichée d'alouettes sous un
rail. Les journaux de Vienne mentionnent un
autre exemple également bizarre. Dans la capi-
tale de l'Autriche , des hirondelles ont bâti cette
année leur nid dans la bouche d'un cheval ; il
est vrai que c'est un cheval de bronze , mais il
est représenté lancé au galop. C'est le cheval de
la statue de l'archiduc Charles , éri gée en 1860
devant le palais impérial el qui figure ce prince
un drapeau à la main à la bataill e d'Aspern.

Ce qu'on boit à Paris . — Nous empruntons les
détails suivants au rapport du directeur du labo-
ratoire municipal de Paris pour l'année 1881 .

En 1881 , la production totale des vins en

France a été de 34,139,000 hectolitres , ce qui
représente un déficit de 15 millions d'hectolitres
sur la moyenne des récoltes pendant les dix der-
nières années. El cependant , le prix du vin n 'a
pas sensiblement augmenté à Paris , malgré ce
déficit énorme. Vous trouvez encore dans les
faubourgs des débits où l'on vous donne le litre
à treize , voire à douze sous. Le marchand vend
moins cher que le producteur lui-même. Com-
ment expliquer un fait aussi inexplicable à pre-
mière vue, sinon par la fraude ? Sur 3,361 échan-
tillons de vins anal ysés au laboratoire , 357 seule-
ment ont été trouvés bons, 1,093 ont été trouvés
passables , ce sont ceux qui avaient été l'objet
d'un mouillage inoffensif ou d'une addition de
vin de raisin sec.

Si seulement les falsificateurs s'en étaient te-
nus là ! 1,700 ont été trouvés mauvais sans être
nuisibles ; ce sont ceux où le jus nature l de la
vigne entrait pour une faible part dans la com-
position et où la glucose el d'autres drogues
moins estimables encore faisaient leur apparition.
— Enfin 202 ont été trouvés nuisibles. Ce sont
ceux qui n 'avaient plus du vin que le nom et la
couleur. Les vins avaient une acidité qu 'on avait
adoucie avec de la lilharge , qui se transforme
dans le vin en acétate de plomb , c'est-à-dire en
un-véritable poison ; d' autres étaient colorés avec
des teintures qui contiennent de fortes doses d' a-
lun ; d'autres avaient été surchargés de salicyline ,
afin de les empêcher de se décomposer trop rapi-
dement ; d'autres avaient été trempés d'acide sul-
furi que ou d'acide tartrique destiné à en aviver
les couleurs.

Il faut avoir vu ces infâmes mixtures se gâter
dans le laboratoire et prendre toutes les teintes
livides et malsaines de la pourriture pour se faire
une idée des étranges associations de matières
auxquelles les falsificateurs ont parfois songé pour
simuler le vin.

Les anal yses de bières semblent indiquer que
les amateurs de la blonde liqueur sont moins vi-
sés que les buveurs de vin par les falsificateurs ,
Sur 88 échantillons examinés/un seul a été trouvé
nuisible , 48 étaient bons , 10 passables et 29 mau-
vais sans être nuisibles.

Le môme rapport contient de curieux rensei-
gnements sur la falsification du cidre , sur les
eaux-de-vie, le vinaigre et les huiles.

* +

On communique à la Feu ille d'avis de Neuve-
ville la plaisante mésaventure suivante :

« Un de nos amis du cru , qui a aussi eu un
jour la fantaisie de visiter la cité des bords de la
Seine, se sentant en appétit , avise un restaurant
au Palais-Royal ; il s'attable et se fait présenter

Faits divers

fc% Société fraternelle de Prévoyance. — La
Société fraternelle de Prévoyance a son assem-
blée générale trimestri elle demain mardi , 10 oc-
tobre , à 81/2 heures du soir , à l'hôtel-de-ville.

Les personnes qui désireraient se fa i re rece-
voir membres doivent fa i re parvenir leur de-
mande au Comité en produisant un certificat mé-
dical dont elles peuvent se procurer des formules
chez M. Gaberel , huissier , président , 1pr Mars , 6,
et M. Auguste  Jaquel , notaire , secrétaire-caissier ,
rue du Grenier , 1.

On rappelle que chaque malade reçoit une in-
demnité de fr. 2»75 par jour et qu 'en cas de décès
la famille touche fr. 500.

Chronique locale.
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par Marie de BESNERAY

D E U X I È M E  P A R T I E

[Suite.)
« Fuyez , fuyez !
— Où aller ?
— Vers le Dnieper , dans le kiosque.
Le déménagement commença.
Déménagement lugubre au milieu de l'affolement

de tous.
M. Kobrine et Grégoire Sornikoff s'emparèrent de

Servan , couché à la hâte sur un matelas , Varvara les
suivait , ne sauvant'â fr tant de richesses accumulées au-
tour d'elle que les cordiaux et les linges nécessaires au
blessé. Alice venait ensuite, refusan t l'aide de Max , puis
les filles de service chargées des images que les Russes
n'abandonnent jamais , et des objets d'impérieuses né-
cessité, enfin les éclopés, les estropiés échappés au mas-
sacre du pavillon.

Le pope reconstruisit son autel. Le manteau d'or de
la Madone étincelait sous la réverbération de l'incendie ,
qui pâlissait les étoiles et remplaçait les baugies ab-
sentes.

Etrange revirement des choses '.On récitait les prières des agonisants dans le lieu
même qui , quelques heures plus tôt, retentissait des
supplications passionnées de Servan".

Pauvre Servan ! .,' . ,
Ce rapprochement bizarre j é'frappa , car il attira Alice

pour lui dire :
Reproduction interdite pour les journaux n'ayant pas traité avec

la Société des gens de lettres.

«. Nos rêves ne s'achèveront que là haut !
M. Kobrine , des larmes plein la gorge , embrassa son fils

et retourna vers l' usine. Il assistait , impassible et morne ,
à l'œuvre de destruction.

Varvara , elle , n'avait pas voulu se rendre d'abord à
l'évidence ; Servan ne mourrait pas , il ne la quitterai t
pas ainsi. Maintenant elle sentait qu'il lui échappait , et
elle se blotis sait contre lui , défiant la mort de les sé-
parer.

Elle discutait avec l'implacable destin.
« Non , non il y a des sacrifices surhumains , impos-

sibles! Depuis trente ans je n'existe que pour lui , je le
soigne , je l'aime !... Personne ne l'aime autant que moi ,
je l'ai nourri de mon lait, j 'ai eu son premier sourire,
j e l'ai veillé tant de nuits!.. .  Vous ne savez pas mes
tourments , mes inquiétudes? Vous n'avez pas vu mes
efforts ? Je relevais pour le bien , je le préparais à une
mission de miséricorde et voilà qu'on me le tue! Qui
donc l'a tué ? Dites qui ? Le monstre , j'irais l'étrangler!
Servan , me reconnais-tu?... Le sang cesse de couler.
Oh! je te guérirai , mon bien-aimé , tu vivras !

— Oui , il vivra , interrompit le pope avec autorité il
vivra de la vie sans f in. . .  Femmes, à genoux , l'âme
d'un chrétien va s'envoler !

Le parc semblai t flamber sous^ 
le souffle du démon

qui , là-bas, attisait l'immense bûcher .
11 pleuvait des flammèches dans les allées, sur les pe-

louses, dans les eaux mugissantes du fleuve.
« Bonne mère, fit Servan en se ranimant , adieu!...

Vois , Alice , l'éblouissante féerie... Nous nous appro-
chons du soleil... il célèbre avec nous les noces éter-
nelles et étale la magie des jours de fête—

Tout-à-coup une détonation effroyable re-
tentit.

La terre trembla , un ouragan de pierres écrasa les
arbres , et les vivants roulèrent près des morts.

XIV
L'aube paraît et éclaire des pans de murs écroulés ,

des bâtiments èffrondrés, des blocs énormes accumulés
les uns sur les autres , noircis de poudre ou roulés
jusqu 'au bas de la col line.

Les colonnes , les corniches jaunies par le feu , ont la
teinte ambrée des marbres du Parthénon.

On dirait une ville renversée par les Titans.
Les pompçs achèvent d'éteindre les débris fumants ,

et les soldats , l'arme , au bras, remplissent la rue , les
salles du château , et font cordon serré dans les cours.

Les officiers , à cheval , circulent , distribuent postes et
consignes, jetant un regard rapide sur une vingtaine
d'ouvriers maculés de poussière et de sang dont on rive
les fers.

Parmi eux, le moins repentant est Vassili Boulkoff ,
surpris la mèche à la main.

Il conserve son sang-froid et explique que la mine ,
préparée par lui depuis deux mois, n'a pas complète-
ment réussi, l'usine a sauté, mais une partie du châ-
teau est restée, et c'est encore une ombre sur le vil-
lage.

« Que faut-il faire de ce moineau-là , colonel , demanda
un homme de police ?

Le colonel réfléchit , avisa un hêtre centenaire , et dit ,
en désignant de la pointe de son épée la branche
la plus élevée :

« Accrochez -le là !
Boulkoff eut un rire nerveux et haussa les épaules.
« Tant mieux , fit-i l, je préfère ça à la Sibérie.
Au moment de l'explosion , une pierre aiguë avait

frappé à la tempe Varvara Paulovna. La destinée , clé-
mente par hasard , réunissai t la mère à son enfant , et ,
au fond du parc, on les emportait tous deux à la sépul-
ture de famille .

(A suivre.]

LE FILS D' UNE ACTRICE



la carte. Quand un provincial est à Paris , il re-
cherche volontiers ce qui est nouveau. Or , le
beefsteak. et le roastbeef sont de vieilles connais-
sances , qu 'on peut se procure r dans nos plus
«hétives gargottes. Mais un testacé , sauce poi-
vrade , c'est tout autre chose. Notre touriste com-
mande donc ce mets délectable. En attendant , il
observe. Deux honnêtes employés dînaient non
loin de la place où il s'était assis. Le garçon ar-
rive et dépose devant lui un grand plat d'étain
surmonté d'une prodi gieuse coquille de mer toute
fumante.

— C'est un marin , disent les employés.
Grimace de notre habitant  des bord s du lac de

Bienne qui  ne savait comment attaquer son con-
¦chyîe et ne voulai t  pas passer pour un conscrit
aux yeux de ses deux commensaux.

— Hum , dit l' un , le vieux loup de mer n'est
pas satisfait de la cuisine.

— C'est , dit l'autre , que c'est un gourmet.
Il n 'en fallait pas davantage. Faire la moue,

payer et sortir d' un air dédaigneux. »

Spada-la-Rapière, par Hippol yte Verly. Paris ,
Sandoz et Thuill ier , éditeurs ; Neuchàtel , li-

brairie Jules Sandoz.
Nous avons lu d' une haleine ce nouveau vo-

lume sorti de la maison Sandoz. C'est un roman
historique , du moyen-âge, très mouvementé , qui
reproduit sur le vif les mœurs et les coutumes de
l'époque.

Les personnages du roman s'agitent dans
Lille-en-Flandre , à l'époque où cette ville se
trouvait encore sous la domination espagnole.
Ep isodiquement nous en voyons quelques-uns
dans les environs de cette cité et même en Espa-
gne.

Le fond de l'histoire est ceci : deux filles , deux
jumelles étaient nées au sire de Beaurepaire au
même jour que deux garçons , deux jumeaux , au
drapier Lardinois. La première famille était no-
ble, la seconde roturière. La mère des jumeaux
nourrit  aussi les deux jumelles , qui perdirent
leur propre mère. Plus tard , chez ces jeunes
gens , l'amour succéda à l'amitié. Raoul Lardi-
nois et Anne de Beaurepaire s'aimaient éperdu-
ment. L'intervention d' une altière marâtre, en-
nemie de toute mésalliance , empêcha le mariage
de se conclure : Raoul el Anne allèrent au cou-
vent , et depuis lors il n 'est plus question d'eux.
D'un autre côté, Pierre LarJinois, l'un des ju-
meaux , adorait l'autre jumelle , Magdeleine de
Beaurepaire. Mais celle-ci , trop fière pour abdi-
quer le blason , repousse les avances de son ado-
rateur. Ce dernier jure qu 'elle sera un jour à lui.
De ce serment naît une succession de péripéties ,
qui forment le roman proprement dit. Pierre ,
sous le nom de Spapa-la-Rapière , hercule in-
domptable autant  que fine lame, se fait capitaine
au service du roi d'Espagne et , à la tête d' une
compagnie , livre dans les Flandres une guerre
impitoyable aux huguenots. Comme les Beaure-
paire appartiennent aussi à la confession « réfor-
miste » , Spada prend d'assaut un château appar-
lenant à cette famille juste au moment où devait
se célébrer le mariage de Magdeleine avec un
gentilhomme du voisinage. Celui-ci est tué , de
même la marâtre de la j eune fille. Magdeleine
tombe entre les mains de soldats , qui la maltrai-
tent. Mais Spada intervient avant qu 'elle ait subi
les derniers outrages. L'allière demoiselle, pour
sauver son honneur se donne à lui ; le mariage ,
quelques jours plus lard , unit Pierre dit Spada à
la demoiselle de Beaurepaire , tandis que le roi
d'Espagne anoblit son fidèle serviteur.

Le style de ce récit est très agréable ; il trahit,
à dire vrai , l'effort , mais il n 'en constitue pas
moins un très bon français. Quelques pages du
récit pourront paraître exagérées , mais quand
l' on se reporte à l'époque , on finit par avouer
que , si horribles et crus que soient certains dé-
tails , ils n 'en sont que d'autant vraisemblables ;
le sac du château de Doux-lieu , la foire de Lille
sont certainement au point de vue de l'effe t pro -
dui t , de très belles descriptions.

Bibliographie.

Faillites et liquidations sommaires.
Le tribunal civil de la-Chaux-de-Fonds a prononcé la

faillite du sieur Cbarles-Eagène Cattin , épicier et cafe-
tier au dit lieu. Inscriptions au passif de cette masse au
greffe du tribunal jusqu 'au mardi 14 novembre. Tous
les créanciers sont convoqués pour le mercredi 15 no-
vembre, dès 101/2 heures dû matin , à l'hôtel-de-ville de
la Chaux-de-Fonds.

Bénéfices d'inventaire.
Bénéfice d'inventaire du sieur François Jeanmonod ,

agriculteur à Serroue , rière Corcelles. Inscriptions au
passif de celte succession au greffe de paix d'Auvernier
jusqu'au jeudi 26 octobre. Tous les créanciers sont con-
voqués pour le vendredi 27 octobre , à 2 heures après
midi , à la maison de commune de ce dernier lieu.

Citations ediotales.
Les nommés Cécile Lebet et Elise Leuba-Gander , Eu-

gène Lebet et Emile Thiébaud , des Rigognes , actuelle-
ment sans domicile connu , prévenus de violation des
devoirs de famille , ont été condamnés .par défaut , par
le tribunal correctionnel du Val-de-Travers , chacun à
21 mois d'internement au Devens et solidairement aux
frais liquidés à fr. 82*70, frais ultérieurs réservés.

Le nommé Frédéric-Auguste Straub , journalier , ac-
tuellement sans domicile connu , prévenu de vol , a été
condamné par défaut , par le tribunal correctionnel du
Val-de-Travers , à un an d'emprisonnement et aux frais
liquidés à fr. 37»25, les frais ultérieurs réservés.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

Banque Fédérale. — Cours des Valeurs
lé 9 Octobre 188?. .

ACTIONS Demande*" Offre

Jura-Berne 413.75 415
Central Suisse 572.50 575
Suisse Occidentale . . . .  141.25 142.50

d° priv. . . 473.75 475
Nord-Est Suisse 356.25 357.50

d0 priv " . . 565 575
Union Suisse 250 251.25

d" priv. . . 417.50 450
O B L I G A T I O N S

Emprunt fédéral 4% . . . 100.40 —
d° bernois 4°/o . , . 98. —

Jura-Berne 4 » / « . . .  . 95.70 97
Sans engagement.

Actions Abeille » 95
d* Gaz » 400

Nous avons en note de vente quelques actions de la
Société de construction L'Immobilière et recevons les
offres.

Vienne, 8 octobre. — D'après une version ré-
pandue à Vienne, M. de Bismarck aurait con-
seillé à l'Ang leterre de s'entendre avec les puis-

sances les plus intéressées aux destinées de l'E-
gypte, notamment avec la France et la Turquie ,
avant de s'occuper formellement d'une entente
internationale.

— La nouvelle , apportée de Conslanlinop le,
que Midhat-Pacha aurail réussi à s'échapper de
sa prison de Taïf , n'est point confirmée jusqu 'ici.

Berlin, 8 octobre . — Le Tageblatt se fait télé-
graphier de Paris l'incroyable nouvelle que M.
Gambetta aurail adressé par l'intermédiaire de
sir Charles Dilke une lettre au prince de Galles
pour lui recommander les intérêts de la France.
Jusqu 'à présent le prince n 'aurait pas encore ré-
pondu.

Madrid , 8 octobre. — M. Andrieux a été reçu
hier matin par le roi en audience de congé. Il
quittera définitivement Madrid jeudi prochain.

Paris, 8 octobre. — Les ambassadeurs hovas
qui sont arrivés à Marseille depuis quel ques
jours , sont encore dans cette ville qui parait les
intéresser vivement. Ils quit teront Marseille
mardi malin , s'arrêteront un jour à Lyon et ar-
riveront mercredi-soir à Paris , où ils seront reçus
par le consul général de Madagascar.

Berlin, 8 octobre . — Les journaux berlinois
reproduisent une lettre d' un correspondant mili-
taire de la Gazette de Cologne suivant laquelle
les soldats .anglais auraient tué sans merci et
parfois même « inutilement et à plaisir» des sol-
dats égyptiens désarmés ou bless ?. La Gazette
nationale pense que le gouvernement anglais
fera son possible pour justifier l' armée anglaise
de pareilles accusali ons.

Paris , 8 octobre. — L'amiral Polhuau , ancien
ministre de la marine et sénateur , est mort hier
à neuf heures du soir.

L'amiral Pothuau était né en 1815.

Dernier Courrier.

un  ivrogne cnemine en tuuDant.
Soudain , devant la glace d' un magasin , il fait

halte , se regarde, et , louchant du doigt son nez
effroyablement cramoisi :

— C'est pas pour dire , mon vieux , mais loi , tu
ne l'as pas volée, ta décoration !

Propos de salon :
— Quel âge se donne Mme X . . .  ?
— Trente-cinq ans.
— Toujours avare !

* *
Moyen commode de se tirer d' affaire.
X . . . ,  récemment veuf , a fait planter un saule-

pleureur sur la tombe de son épouse.
Devant , une plaque avec cette inscription :

A ma chère femme.
Il p lewe pour moi ! ! !

+

Au cimetière :
— C'est drôle le docteur X . . .  paraît tout

gai quand on élève à un de ses anciens clients
une riche tombe.

— D a m e ! . . .  les auteurs aiment toujours à
voir leurs œuvres bien reliées.

* *
— N'est-ce pas , madame, que depuis quarante

ans , la mi-carême, c'est toujours la même chose?
— Insolent! . . .

* *A la caserne :
Une recrue de cavalerie a coupé de trop près

les crins de son cheval.
Passe un lieutenant :
— Ah çà, est-ce que c'est vous , jeune homme,

qui avez fait les crins de ce cheval-là ?
— Mais oui , mon l ieu tenant . . .
— Eh bien , vous ne voyez pas qu 'ils sont deux

fois trop courts ? . . .  Refai tes-les , et tout de suite !

Un vieux paysan , usé par le travail et les pri-
vations , est étendu sur son grabat .

Le curé arrive.
— Eh bien ! mon pauvre Jérôme... le moment

est venu de régler vos comptes avec Dieu.
Le paysan se retourne , et d' une voix pro-

fonde :
— Pas la peine , monsieur le curé... il me re-

devrait trov.

** *
Dialogue entre bourgeois et cocher :
— Vous avez 4ne sale rosse !... Est-ce qu 'elle

est inscrite pour le grand prix?
— Et vous , bourgeois , vous présentez-vous à

l'Académie française ?
** *

Les rendez-vous au sermon :
— Et si ma mère me demande sur quel sujet

on a prêché ?
— Répondez-lui : «Sur l'amour du prochain. »

* *
Le comble de l'ennui pour Un ivrogne :
« Saigner en s ep iquant... le nez . »

Choses et autres.

TAU X Court* éohéance 2 à 3 mou
de j 

l'eioomp. demande I offre demande offre

France 31/» 99V» 100 99V» —
Belgique 5 99»/e 99»/»
Allemagne 5 123V» - 123V«
Hollande 4V« 2071/* 207V*
Vienne 5 210V» 2101/» -
Italie, Lires.. . .  5 98 . 98
Italie, or 5 99l/».ioo suivan 1 places
Londres '. 5 25.20 25.20
Espagne 6 485 485
Barcelone...... 6 486 486
Portugal 6 535 535
Russie 6 2.45 2.45
Scandinavie.... 6 137 — 137 —.

BBque Allemand 123 123.50
20 Mark or 24.65 24.72
BBque Anglais.. 25.10
Autrichiens 210
Roubles 2.45
Doll.etcoup. ... 5.10 —

Escompte pour le pays à 5 •/..
Tous nos prix s'entendent pour du papier bancable.
Nous payons sans frais à partir de ce jour , les cou-

pons échéant le 30 courant des Oblig. 4 */, des chemins
de fer du Jura Bernois.

Banque Fédérale, Comptoir de Ghauz-de-Fondi

COURS DES CHANGES le 9 Octobre 1882.



TE«IPLE_FRANÇAIS
Mercredi 11 Octobre 1883»

à 8 V» h. du soir

C01FÉ1E1CE
DONNÉE PAR

, M. Nuilia DrOZ , Conseiller fédéral
sur l'article 27 de la Constitution

fédérale (questions scolaires)
Tous les citoyens sont instamment priés

de s'y rencontrer.
1728-2 Le Comité d'initiative.

V f f feftf'iKitiffe ll 11 ni fill 4* t ?• • r̂*yl_/€»Wl.vn Illlll |lll7 • •
38. RUE LÉOPOLD RO BERT , 38

El lipiiation 500,000 CIGARES
secs et de première qualité , à vendre en dessous
des prix de fabrique.

APERÇU DE QUELQUES PRIX :
CSraiidson , fr. 2»20 les 200 bouts.
Vevey, à fr. 2»20, 2»50 et 2»80 les 200 bouts.
En outre , caissons de cinquante et cent pièces , différentes marques,

depuis fr. 3»50 à fr. 8 le cent.
N.B. — Ces cigares provenant d'un faillite et devant donc être réalisés dans un temps

très limité , le public est informé que la vente ne durera que .peu de jours. MM. les ca-
fetiers sont également rendus attentifs à cette occasion exceptionnelle. 1716-3*

ALLIANCE ÉVAN GÉLI OUE
Réunion publique mensuelle , mercredi

il octobre , à 8 heures et demie du soir
à l'Oratoire . 1723-4

Pommes de terre.
— *

Comme les années précédentes , MM. les
revendeurs trouveront chez le soussigné de
belles pommes de terre , rouges et blan-
ches , à prix modéré et par wagon de 5 à
10,000 kilos.

Louis Mathey-Junod
11, Ancienne Poste , Léopold Robert , 1J.

1614-1 Ghaux-de-Fonds

A louer pour Si-Martin
un appartement de 4 pièces avec dépen-
dances. — S'adresser Ronde 6. 1693-1

Tombola de la Persévérante.
LISTE

des Numéros gagnants.
2563 2012 253 1257 .(£>
1782 3006 27 212 "_,
633 1627 1235 1400 H
1258 890 641 846 ffl G>
2049 2629 501 78 r ̂
2883 1622 2340 343 S S ¦
1166 700 419 1392 >̂ PH
1672 1165 838 1888 O fl
2124 2704 3047 1306 ' g
183 1289 978 913 Cti S
9(30 „759 1478 1114 '—' w
1715 1248 1977 3091 j O CD
2265 2918 1573 2299 ! "CS -£
1895 2199 2785 1038 j 'm -~ <
1688 402 18-18 1479 SU1—'
2122 1787 1791 17:*  ̂

_Ç3
2900 881 2110 210 ÎZ '
36 1475 2814 2839 'M S
505 1230 1598 2681 "2
38 3058 2416 2144 J±> 2
255 2163 1238 1394 fi
2827 227 2578 42 <© C© .
2983 2869 765 3Û72 %> *&
2290 2322 1142 3069 g< ,„•
773 2915 2952 1-115 £1 52
858 1988 3050 2231 . CL, S
2212 1637 2789 2912 „ H
2759 1067 2355 1583 ÏÂ £
2196 1940 1813 1187 S fi
1520 2375 2612 870 SS fi
879 1748 2584 523 o
1818 1082 1591 2935 <? rrj
2567 970 1440 901 r*
2677 420 2374 197 .55 52
2060 1496 1421 1248 2 S
447 488 435 1492 . fi 2
57 2596 2496 454 j H

2497 455 2396 2793 ! j2 „r
1470 990 2133 2380 3 '2

| 1120 2687 1588 2585 _̂s .fi
2735 1658 2984 2670 fi fi

8 1045 2511 2248 CD' p
2690 2606 1158 378 fi S*
3059 3079 524 1202 ' fi 4-=
716 2624 18 1209 2 r„
1069 2500 2-180 2186 fi 52
1025 157 3002 2955 . S
451 1842 3094 1016 H *~̂
1218 2108 1203 932 <C "S
221 2864 2548 1512 fi10
 ̂ ^

A vendre
Un mobilier consistant en lits, lavabos,

consoles , armoire , plaque en marbre, car-
tel marbre noir ,- tableaux , etc.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 1667-2

Librairie JACOKUILLARMOD
VEVEY

En souscription l'édition française de

L'ATLAS D'ANDRÉE
Nouvelle publication qui paraîtra dès

Octobre en 9 livraisons à fr. 3 et compren-
dra 54 cartes imprimées en couleur. Plus
de 150,000 exemplaires de l'édition alle-
mande ont été vendus en 2 ans. 1687-3

.A. louer
Pour St-Georges 1883, un beau

et grand magasin situé au centre
du village. — S'adresser au bu-
reau de l'Impartial. 1634

OfPaÇÎnn i->a offre à vendre un bon
UOOaolUI l .  biirlu-flxcbien conservé
et une grande seille à fromage. S'adresser
rue du Parc 17, au 3™° à droite . 1740-8

Leçons de peinture et de dessin.
Dès le mois d'octobre , Mlle Jenny

Roth (lor prix à l'école de la céramique et
à celle des Beaux-Arts de Genève) ouvrira
un cours de peinture et de dessin, soit
chez elle , soit à domicile.

Pour renseignements et inscriptions s'a-
dresser 'à Mlle Jeanneret, Hôpital 10.¦ 1026

Maison à vendre .
Pour cause de départ on offre à vendre

une maison d'habitation très bien située
près du nouvel Hôtel des Postes.

S'adresser sous les initiales L. G. ï09,
poste restante Chaux-de-Fonds. 1684-5

Kal ender
fur das Jahr 1883

Der hinkende Bote (Âlter Berner-Kalen-
der).

Lahrer hinkende Bote.
Hebel's Rheinhendischer Hausfreund.
Grosser Volkskalender des Lahrer hin-

kenden Boten , élégant cartonnirt , mit
Farbendruck-Umschlag, fr. 1»40.

Sclnveizerischer Dorfkalender.
Strassburger hinkende Bote.

Sind vomethig in dér

Bnchhandlimg COURTOIS 1ER
1, Rue du Marché , 1.

¦¦¦¦¦iMHHHHHilHHHHHaHHHHHHHHHHHHBHBHHBil

Fromage cLe Bellelay
Tête de moine.

Chez James BOILLAT & Gie

. EN VENTE
à LA LIBHAIRIE A. GOURVO lSIER

1, Rue «lu 11 arche. 1

LES

Montagnes neiicliàteioi ses
(Glods de la Franchise)

Descri ptions intéressantes de la Ohaux-
de-Fonds , du Locle; des Brenets et des en-
virons , avec itinéraire des excursions et
points de vue les plus remarquables.

Un joli volume portant les numéros 26
et 27 de l'Europe illustrée, et con tenan t  17
belles gravures dout plusieurs imprimées
sur papier teinté , et une carte de la contrée.

Prix: Fr. I.
Ce volume, attendu depuis longtemps ,

fera connaître les beautés de nos Monta-
gnes et attirera l'attention des touristes
sur notre pays un peu délaissé jus qu'à
présent. ¦ ' 1547-5

CHAPELLERIE
I l 22, Rue Jaquet-Droz, 22
\A au premier.

Réparation de chapeaux en tous gen-
res, pour messieurs , dames , fillettes et
garçons; changement de forme , réparation
et teinture de chapeaux de soie.

Se recommande 1615-1
Mattenberger-Nehracher.

COLLÈGE fteJa_Cliaiiï-ae-Fonfls.
BIBLIOTHE QUE

Le Comité de la Bibliothèque prévient
les lecteurs que tous les livres doivent ren-
trer les samedi 7, mercredi 11 et samedi 14
octobre , aux heures ordinaires de distri-
bution.

Jusqu 'à nouvel avis , il ne sera délivré
que des ouvrages de l'ancien catalogue , le
nouveau devant être vérifié avant l'impres-
sion.

A partir du 3 novembre , la salle de lec-
ture sera réouverte tous les vendredis , de
8 à 10 heures du soir.

LE COMITÉ
1719-2 de la Bibliothèque.

Madame ANNA BOREL
39, Hôtel-de-Ville, 39

se recommande aux dames de la localité
comme llngère et tallleuse pour confec-
tions et habillements de garçons. File tra-
vaille en journée si on le désire. . 1712-3

AnnrPnfi °" demande , pour entrer
"JJJJ« vlll-l " de suite , un apprenti  pour
emboiteur. — S'adresser au bureau de 1'IM -
PARTIAL . 1739-3

An pnmntnir ¦¦»"««'-»«]»»»rt i,viie
Ali OUmpiUU Neuve 11, on demande
des ouvriers de toutes parties , principale-
ment de bons démonteurs et remonteurs
pour remontoirs à quantième. Genre très
facile. Inutile de se présenter sans preuves
de capacités. 1710-2

ÇprtîÇÇPllP <~)n demande '''¦ suite un
OCI lloot/UI > ouvrier sertisseur ou
sertisseuse ; on donnerait aussi des sertis-
sages à faire dehors. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL.; 1614-3
TTj» ii/-vn commis, nu courant des deux
UH DUI1 langues, cherche un emp loi.
Références de premier ordre. — S'adresser
poste restante R. W. 1781-3

lAiiAf* pour le 11 novembre 1882, un
lUUt/I logement au centre du vil-

lage. — S'adresser à Aug. JAOUET . notaire ,
rue du Grenier 1. 1787-8

rhamhro A louer une chambre meu-
liIIallllJ I Ci ij iée ou non , au soleil le-
vant et indépendante . — S'adresser au bu-
reau de l'Isil 'AUTIAL. 1718-2

DefflanJe à lonuT. Sùr^eïeli;
un appartement composé de trois cham-
bres et dépendances. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 1539-2

r „,,0 A louer , pour le 11 novembre
vdVBi 1882 . une belle grande cave ,
bien éclairée et bien située , avec une en-
trée spéciale. S'adresser à M. Pierre-Oscar
DuBois , Charrière 2. 1562-3

Reçu un choix de

Délicatesses hongroises
(Importation directe de la Hongrie)

chez M™' Elise Schrœll-Schairncr , rue
du Collège 5, au rez-de-chaussée.

Salamis hongrois, extra-lin.
Salamis de Slcbcnhurgcn.
Excellent lard fume pour dessert.
Véritable Paprika Rose, poivre aro-

matique, pour sauces et ragoûts.
Saucissons de Szcgcdln , renommes.
Toute marchandise est fraîche et de_pre:

mière qualité! .1736-1

Poissons rouges
Reçu un beau choix de poissons rouges ,

à 50 centimes pièce.' 1741-1
PHARMACIE MONNIER.

A louer.
Gn offre à louer , pour St-Martin 188 \ un

bel appartement de trois pièces. — S'adres-
ser au Bureau de M. J. -P. JEANNERET ,
avocat. 1738-3

Maladies secrètes
anciennes et invétérées, guérison rapide et
radicale , traitement facile et commode.

J.-M. Sohnyder, rue da la Serre 12,
1622-1 2m ° étage.

BRASSERIE HAUERT
14, Rue de la Serre , 14 1730-1- Choucroute -

itvêc assortiment de viande de porc.

Pour 1883
CALENDRIERS RIRLIOUES

et efEeuiller
En vente à l'Imprimerie et Librairie

COURVOISIER
— Rue du Marché 1, Ghaux-de-Fonds —

et rue du Collège , Locle.

Enchères pub liques.
Le mcrcrc€ll il octobre 1882, dès 10

heures du matin , il sera vendu contre ar-
gent comptant , devant la brasserie BORNOZ ,
différents objets mobiliers et de l'horlogerie
en fabrication .
1713-1 GREFFE DU TRIBUNAL .

f \n aimerait placer de suite 1 fille de ma-
"" gasin , 2 femmes de chambre dans des
hôtels et 2 domestiques dans des bonnes
maisons privées ; ces personnes parlent le
français et l'allemand , ont servies dnns ces
qualités et sont très bien recommandées.

S'adresser à l'agence de M. Ed. Klœfi gucr ,
à Berthoud . 1709

LES INSCRIPTIONS
seront reçues pendant huit jours pour la
marmelade au

Cyiiorrhodon (réelle qualité)
laquelle arrivera au mois de novembre .

Se recommande 1735-1
Mme Elis» Schrcell-Scliairncr, rue du

Collège 5, au rez de-chaussée.

TS/L™ "WIEISSî
8, Rue du Four , 8

se recommande vivement au public pour
réparer et détacher les habits d'hommes et
pour tout ce qui concerne sa profession de
couturière. 1681

Un Petit tnSnâP louer , à la Ohaox-de-
Fonds , pour St-Georges 1883, un logement
de trois pièces et dépendances.

S'adresser chez M. Kollros , «boulanger ,
rue St-Pierre 16. . 1706-1


